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ÉDITORIAL 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Du discernement communautaire à l’apostolat ! 
 

a célébration de la Fête de l’imposition 
du Nom de la Compagnie nous renvoie 
d’emblée au discernement sur la 
volonté de Dieu dans notre vie de 
jésuite voire dans la vie de la 
Compagnie de Jésus. La 36ème 
Congrégation Générale a mis un accent 
particulier sur le discernement 
communautaire à l’exemple des 
premiers compagnons. « Nous ne 
sommes pas les premiers à chercher à 
clarifier l’appel reçu de Dieu. La réunion 
des premiers compagnons à Venise est une 
image puissante, une étape importante 
dans la formation de la Compagnie. Les 
premiers compagnons y ont affronté leur 
frustration dans leur projet d’aller en Terre 
Sainte. Ils ont été conduits à un 
discernement plus profond de l’appel du 
Seigneur. Où l’Esprit les attirait-il ? 
Tout en discernant une nouvelle 
orientation dans leur vie, ils restaient 
attachés à ce qu’ils avaient déjà trouvé être 

plein de sens : partager leur vie ensemble 
comme des amis dans le Seigneur ; vivre 
très proche de la vie des pauvres ; et prêcher 
l’Évangile avec joie » (36ème CG, D.1, 3). 
Comme les premiers compagnons, 
nous sommes appelés à  pratiquer   « le 
discernement communautaire [qui] 
requiert que chacun d’entre nous développe 
certains comportements et attitudes de 
base : disponibilité, mobilité, humilité, 
liberté, capacité d’accompagner les autres, 
patience et volonté d’écouter 
respectueusement afin que nous puissions 
nous dire la vérité les uns aux autres » 
(36ème CG D. 1, 11).  

C’est dans cette perspective du 
discernement communautaire que je 
voudrais inviter chaque compagnon à 
faire de nos différentes communautés, 
nos divers lieux apostoliques une 
terre fertile où se cultivent et se 
développent les semences d’humilité, 
de liberté intérieure et d’accueil de la 

L 

ÉDITORIAL 

Père Hyacinthe LOUA, S.J. 
Provincial AOC 
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décision prise par le supérieur au 
terme de l’écoute des motions du 
Saint Esprit.    

Dans ce numéro 289 des Nouvelles de 
la PAO, nous voulons faire écho de nos 
soucis de protéger la « terre-mère ». En 
effet, la lutte contre la désertification, la 
protection de l’environnement 
constituent un aspect important de la 
mission. Dans le Guéra, au centre du 
Tchad, le père Serge Semur et ses 
collaborateurs cultivent et développent 
une plantation d’arbres en disparition. 
J’espère que les autres communautés 
de la Province imiteront l’exemple de 
Mongo dans la mesure où planter un 
arbre revient à une aumône écologique 
pour les générations présentes et 
futures.  

En outre, la question de la protection 
de l’environnement, il convient 
d’évoquer quelques motifs d’action 
de grâce : la célébration des trente ans 
de présence de la CVX au Cameroun. 
La soutenance de thèse des Pères Jean-
Luc ENYEGUE et Joseph Loïc MBEN 
sans oublier les autres compagnons 
qui s’apprêtent à déposer leurs 
différentes thèses. Tous ces labeurs 
académiques augurent de bons fruits 
pour la croissance apostolique de 
notre Province.  

Dans le cadre de la formation des 
nôtres, il est recommandé que les 
Nôtres en formation reviennent à 
l’essentiel du chemin jésuite : 
s’imposer le recours à notre identité 
pour mieux vivre leur vocation. Celle-
ci s’enracine dans des révisions de vie 
telles que menées par les temps de 

retraite et de récollection. Le 
compagnon, Paul Béré, quant à lui, 
revient sur cette question et 
recommande à la fois la discipline et 
la passion dans la construction d’une 
personnalité apostolique 
intellectuelle. Laissons-nous nourrir 
par ses propos : « En somme, la 
discipline, le sens des problèmes, la 
passion, la capacité de tenir dans le temps 
(la longue haleine) et, last but not least, 
l’imagination pour explorer les inédits, 
ouvrir les horizons, au lieu de reproduire 
des modèles d’ailleurs, voici quelques 
éléments susceptibles d’épeler les 
conditions de la recherche dans notre 
contexte. Cela demande une force 
intérieure qui s’acquiert par une vie 
authentique dans l’Esprit ». 

Au moment où l’Église se prépare au 
Synode des Evêques sur le thème « les 
jeunes, la foi et le discernement des 
vocations », et que se prépare à Panama 
la Journée Mondiale de la Jeunesse, la 
Compagnie célèbre à la fois les 450 ans 
de la naissance de Saint Louis de 
Gonzague et de la mort de Saint 
Stanislas Kostka, il est important pour 
chacun de nous d’écouter à nouveau ces 
paroles du Père Général : « Tourner notre 
regard vers ces jeunes jésuites que l’Eglise a 
proclamés saints en 1726 signifie renouveler 
la remise radicale de nos vies à Jésus Christ 
et au message de l’Evangile, et approfondir 
la manière dont nous tenons ensemble vie et 
mission. Cela signifie également grandir en 
liberté intérieure, afin que nous puissions 
faire du discernement – personnel et en 
commun – notre mode quotidien de procéder 
pour servir la mission du Christ 
aujourd’hui ». 
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ENTRETIEN 

 

 

 

 

 

 
1. Bonjour Père Paul BERE, l’équipe des Nouvelles de la PAO se réjouit de cet 

entretien rendu possible à la faveur de la publication par le Pape François de 
la Constitution apostolique Veritatis Gaudium, sur les Universités et 
Facultés ecclésiastiques. Avant d’y arriver, pouvez-vous nous dire un mot sur 
votre parcours vocationnel et votre cheminement dans la Compagnie de 
Jésus ? 

Merci à toute l’équipe pour votre délicatesse et pour l’initiative que vous avez 
prise de m’associer à votre mission de communication avec les Nôtres. Je suis entré 
dans la Compagnie de Jésus le 21 septembre 1990. Ce fut l’aboutissement d’une 
recherche personnelle de la volonté de Dieu. Quelque chose de l’élan de Saint Ignace 
m’avait rejoint et c’est, réflexion faite, ce que je cherchais à tâtons, sans pouvoir le 
nommer.  

Après les deux années de noviciat, j’ai eu un parcours quelque peu classique, 
quoique particulier à cause des études de philosophie et de théologie que j’avais 
faites au Grand Séminaire avant mon entrée. Ce furent donc : deux années de 
philosophie à la Faculté de philosophie Saint-Pierre-Canisius de Kimwenza (RDC), 
deux années de régence au collège Libermann à Douala (Cameroun), deux années 
de théologie à Hekima College à Nairobi (Kénya). A l’issue de ce parcours de 
formation, j’ai été ordonné prêtre le 4 juillet 1998. 

La suite de ma formation devient moins classique. Je fus envoyé à l’Institut 
Biblique Pontifical de Rome pour des études en sciences bibliques. C’est en décembre 
2007 que s’achevait cette mission d’étude. 

2. Nous vous savons bibliste ou exégète, peut-être pourriez-vous commencer par 
nous expliquer les subtilités de dénomination et de spécialisations à 
l’intérieur des études bibliques ? 

Vous faites peut-être allusion à la querelle « nominaliste » entre « exégètes » et 
« théologiens biblistes ». Pour faire bref, il faut dire qu’il y a deux types de diplômes 

Père Paul BERE, S.J. 
Le Père Paul BERE, S.J, spécialiste de la Bible, suite à la publication par le Pape 
François de la Constitution apostolique Veritatis Gaudium, nous donne ici 
quelques éléments d’éclairages sur les enjeux d’un tel texte dans et pour le monde 
de la recherche.  
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dans la formation biblique. Les Facultés de théologie dans l’Eglise catholique ont la 
possibilité de délivrer, en deuxième et troisième cycles, des diplômes de théologie 
avec l’option « bible ». D’où l’appellation « théologien bibliste ». Certains Instituts 
spécialisés dans l’étude de la Bible, comme l’Institut Biblique de Rome ou l’Ecole 
Biblique et Archéologique Française de Jérusalem, ont la faculté de délivrer des 
diplômes de « sciences bibliques ». C’est de là qu’est partie la distinction 
« bibliste »/« exégète ». Une autre raison a pu aggraver l’asymétrie entre les deux 
types de diplômes. Pour la spécialisation en sciences bibliques, il était requis le 
doctorat en théologie. Le titulaire d’une Licence en sciences bibliques pouvait dès 
lors enseigner dans une université parce qu’il était déjà détenteur d’un doctorat. 
Avec le temps, l’exigence a été revue à la baisse. N’étaient exigée ensuite que la 
Licence canonique et finalement le baccalauréat canonique en théologie.  

3. Votre engagement pour la recherche vous a conduit pas seulement comme 
enseignent-chercheur, mais aussi comme amoureux de la science, à vous 
investir à fond dans un certain nombre d’initiatives pour la promotion de la 
recherche en Afrique. A titre d’exemple, votre implication au sein de 
l’association des exégètes africains (APECA),  le projet des Presses de l’ITCJ 
et de la revue Kanien, le projet d’une faculté jésuite de théologie en Afrique. 
Pouvez-vous nous dire un mot sur ces différents projets ? 

Vous m’en créditez trop ! Le dénominateur commun à tout ce que vous avez 
cité, ce me semble la passion pour l’Afrique. C’est mon option préférentielle pour le 
« pauvre ». L’Afrique représente pour moi cette personne agressée et laissée 
moribonde au bord du chemin dont parle Luc 10. C’est elle la flamme secrète ou 
mieux « le lieu herméneutique » de ma passion pour la recherche. Personnellement, 
j’ai soif de clarté et de lumière. Si vous me le permettez, je dirais que résonne en moi 
la voix du prophète Osée 4,6 : « mon peuple périt faute de connaissance ». J’ai rejoint 
l’APECA en 2005, à Kinshasa, à l’occasion de la célébration du 25ème anniversaire 
d’épiscopat de l’actuel Cardinal Laurent Monsengwo Pasinya. Dans ce cadre, j’essaie 
de partager, avec les autres spécialistes de la Bible, ma passion pour l’étude de la 
« sacra pagina ». 

Les autres initiatives que vous mentionnez sont venues dans le cadre de la 
mission qui m’avait été confiée comme doyen de l’ITCJ (2012-2015). Je nourrissais, il 
est vrai, deux grands désirs : voir la Compagnie de Jésus en Afrique prendre en main 
ses programmes de formation et de recherche théologiques, d’une part, et, de l’autre, 
voir la théologie rejoindre l’espace public de la cité pour y apporter sa contribution. 
Le premier désir a trouvé un appui dans le Plan d’Action Stratégique (PAS) du 
JESAM, qui venait d’être publié en 2012. J’ai tout de suite pris l’initiative de 
soumettre un Plan Opérationnel (2012-2015) qui traduirait en projets concrets la 
transformation de l’ITCJ en Faculté ecclésiastique comme le demandait le PAS du 
JESAM. Le Président du JESAM d’alors, le P. Michael Lewis, m’avait demandé 
d’inclure Hekima College dans la démarche. Cela compliquait un peu le travail, mais 
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en esprit d’obéissance, nous avons imaginé une seule Faculté avec deux campus 
(Hekima College et l’ITCJ).  

Initialement, les deux campus devaient être également deux sièges pour éviter 
que les problèmes éventuels du Kenya ou de la Côte d’Ivoire ne paralysent l’activité 
de la Faculté. Finalement, nous avons obtenu un seul siège qui est Nairobi, parce que 
les évêques du Kenya se sont montrés favorables au projet de la Compagnie de créer 
un pont entre le monde anglophone et le monde francophone, de favoriser la 
collaboration entre l’est et l’ouest du continent. A Abidjan, le Cardinal Jean-Pierre 
Koutwâ a soutenu l’idée, d’où l’agrégation de l’ITCJ, le deuxième campus, au siège 
de la Faculté de Théologie des Jésus d’Afrique et Madagascar (FTJAM). C’est donc 
en décembre 2016 que la Congrégation de l’Education Catholique a envoyé le décret 
au Père Général. 

La Faculté symbolise le travail de réconciliation et de collaboration de notre 
continent, que la Compagnie de Jésus veut promouvoir. La 36ème Congrégation 
Général vient du reste confirmer cette orienation. Aussi, avons-nous demandé que 
les langues officielles soient l’Anglais et le Français. Le sigle FTJAM servirait aussi 
bien pour l’anglais (Faculty of Theology of the Jesuits in Africa and Madagascar) que pour 
le français. Dans le long terme, on envisageait également le portugais, comme 
troisième langue, et un campus en pays lusophone. Dans l’immédiat, il faut 
simplement espérer que la Compagnie de Jésus en Afrique parviendra à faire jouer 
à cet instrument apostolique le rôle pour lequel il a été conçu et créé. 

Les Presses de l’ITCJ, la revue Kanien pour la recherche des enseignants de 
l’ITCJ, le Département de recherche de l’ITCJ, la Chaire Cardinal Laurent 
Monsengwo Pasinya pour la recherche biblique, la Chaire Baraza de théologie 
africaine, le Master en Ecriture Sainte, le Certificat Universitaire d’Ecoute et 
d’Accompagnement (CUEA) sous la responsabilité conjointe de l’ITCJ et du CERAP-
IDDH (initié par le P. Jean Messingué) ... bref, toutes ces initiatives entraient dans le 
cadre de la promotion d’une Faculté d’excellence. On entend par là : la recherche, 
l’enseignement et le service de l’Eglise et de la société. Car la Congrégation de 
l’Education Catholique souhaiterait encourager sur chaque continent l’émergence 
d’au moins une Faculté d’excellence en théologie. Nous rêvions d’en être pour le 
continent africain. 

4.  Parlant, Père BERE, de la publication par le Pape François de la 
Constitution apostolique Veritatis Gaudium, que peut nous dire le consultant 
du Conseil Pontifical sur la Culture que vous êtes, sur l’urgence d’un tel texte, 
en sachant qu’il fait suite à Sapientia Christiana, publiée par Jean Paul II en 
1975 ? 

Etant donné le caractère juridique de la constitution encadrant les institutions 
académiques ecclésiastiques, Sapientia Christiana semblait en déphasage par rapport  
à l’évolution du monde universitaire à travers le monde. Le Saint-Siège est parti  d’un 
certain nombre d’accords et de conventions au plan international. Il se trouve par 
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exemple que le fonctionnement des institutions universitaires a déjà intégré les 
NTIC. Les universités et facultés ecclésiastiques devaient avoir une disposition à ce 
sujet (cf. Ordonnances, Titre VII, art. 36 &2). Le Saint-Siège devait donc mettre à jour 
les instruments d’encadrement des Universités et Facultés qui sont sous son autorité. 
Veritatis Gaudium vient donc à point nommé pour satisfaire cette attente. Un tableau 
comparatif des deux textes met clairement en évidence la spécificité, relative, de la 
nouvelle constitution. 

5. « La Constitution Apostolique Sapientia christiana a représenté, à tous les 
effets, le fruit mûr du grand travail de réforme des études ecclésiastiques mis 
en mouvement par le Concile Vatican II » (Veritatis Gaudium, n°2). Nous 
voyons donc de toute évidence que Sapientia Christiana est un peu dépassé, 
vu les nouveaux enjeux liés aujourd’hui à la société actuelle et aux milieux de 
la recherche. Qu’est-ce qui ferait alors la grande nouveauté de Veritatis 
Gaudium ? 

La grande nouveauté de Veritatis Gaudium, me semble-t-il, se manifeste dans le 
préambule. Il indique « l’esprit » dans lequel il faut interpréter la loi afin de faire jouer 
à l’université son rôle pour une église « en sortie » : « Les études ecclésiastiques, dans 
l’esprit d’une Église « en sortie », sont appelées à se doter de centres spécialisés qui 
approfondissent le dialogue avec les différents milieux scientifiques. » (VG, 
Préambule, n.5). Le Pape François y fait remarquer que « nous ne vivons pas 
seulement une époque de changements mais un véritable changement d’époque 
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(VG, Préambule, n.3). Aussi donne-t-il des critères pour guider la création, par les 
universités et facultés ecclésiastiques, d’une nouvelle culture qui plongerait ses 
racines dans la révélation. En somme, le Pape fait appel à l’imagination créatrice des 
communautés universitaires catholiques. 

Il y a des aspects normatifs innovants qui peuvent attirer l’attention. Par 
exemple : les doyens ne seront plus nommés sans un nihil obstat de la Congrégation 
de l’Education Catholique (cf. Const., Titre II, art. 18). Les publications en ligne des 
thèses de doctorat seront dorénavant reconnues (Ordonnances, Titre VII, art. 36 §2). 
C’est dire que la « grande nouveauté », comme vous le dites, dépend en somme de 
votre position. De manière moins relative, c’est bien le « Préambule ». Si vous posez 
la question aux universités ou aux facultés, trouver des doyens idoines pourraient 
être un appel à la recherche de personnes dont la qualité « vitae et operum » ne ferait 
pas de doute. L’esprit du texte appelle les universités et les facultés ecclésiastiques à 
se hisser à un haut niveau supérieur de recherche en profondeur, d’enseignement 
innovant et de service de notre monde en souffrance. 

6. Au sujet des « grades académiques et les autres titres » dont parle le Pape 
François au Titre VII de Veritatis Gaudium, sachant que vous-même vous 
venez d’être inscrit pour une homologation au grade de Maître de 
Conférences, dans le Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences 
Humaines. Spécialité : Ontologie, théologie, religions du CAMES, l’Église 
propose-t-elle en son sein des possibilités de reconnaissance de ce genre, qui, 
nous savons, sont nécessaires au plein exercice de l’enseignement ? 

Votre question invite à faire une petite distinction. Les grades dont parle la 
Constitution au Titre VII des « Ordonnances » se réfèrent essentiellement aux 
diplômes (Baccalauréat, Licence et Doctorat). Quant aux grades des enseignants-
chercheurs, le Titre III de la Constitution elle-même dispose, en son article 23, qu’« Il 
doit y avoir divers ordres d’enseignants (...) en tenant compte comme il convient de 
la pratique suivie dans les Universités de la région. » Les articles 28 et 29 indiquent, 
à grands traits, les conditions de cette promotion. Dans mon cas, le CAMES m’a 
inscrit sur la liste des Maîtres de Conférences après examen de mon dossier. Cela fut 
possible parce que depuis octobre 2014, le Conseil des Ministres du CAMES a 
approuvé la reconnaissance des sciences ecclésiastiques et religieuses. 
Indirectement, cela rejoint l’un des désirs dont j’ai parlé plus haut, à savoir faire 
entrer la théologie dans l’espace public pour qu’elle y apporte sa contribution. La 
balle est désormais dans le camp des universités et facultés ecclésiastiques des pays 
membres du CAMES qui trouveront dans le Préambule de Veritatis Gaudium une 
carta magna pour « sortir » des sentiers battus. 

7. Comment voyez-vous Veritatis Gaudium, en contexte de la recherche en 
Afrique ? Notamment en ce qui concerne les normes qu’il énonce en ce qui 
concerne la rédaction des statuts d’une Faculté ecclésiastique ? 
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La Constitution va permettre de restructurer les universités et facultés 
ecclésiastiques de par le monde. Celles qui ne remplissent pas leur mission feront 
l’objet d’une évaluation ou d’un discernement sur leur pertinence. On a là un bel 
instrument qui pourrait stimuler un travail universitaire de haute facture. Toutes les 
Facultés doivent mettre à jour non seulement leurs statuts afin de les conformer à la 
nouvelle Constitution, mais elles doivent aussi soumettre leurs programmes d’étude 
avant le 8 décembre 2019. Cette situation provoquera, me semble-t-il, une nouvelle 
dynamique dans les Facultés en Afrique en vue de l’excellence. On a parfois 
l’impression que de l’intérieur nous ne parvenons pas à vivre le magis. Un regard 
extérieur, surtout de l’autorité qui autorise à donner les diplômes, aura un effet 
d’électrochoc. En termes de chantiers, je crois que le Préambule que j’ai appelé tantôt 
« carta magna » mérite d’être attentivement étudié et appliqué. Le Pape y parle par 
exemple de « crise anthropologique ». Pour nous, il y a là un aboutissement de la 
proposition théologique du Père Engelbert Mveng qui parlait déjà de la 
paupérisation ou pauvreté anthropologique des peuples africains. Le diagnostic de 
notre époque proposé par l’essayiste indien Pankaj Mishra, dans son récent livre 
intitulé : Age of Anger. A History of the Present, rejoint ce que le P. Mveng, historien, 
proposait déjà de manière intuitive. Nos peuples ont été mis sur les rails d’un modèle 
occidental de vivre ensemble qui déraille visiblement aujourd’hui. Chez nous ici en 
Afrique, Felwine Sarr, dans Afrotopia, esquisse des chemins d’à-venir en nous 
rappelant que « nous n’avons personne à rattraper ». Ce sont là des ouvrages de 
penseurs qui attendent des émules en philosophie et théologie, entre autres. 

8. Pour finir Père BERE, quelles seraient les conditions, d’après vous, d’une 
meilleure conduite de la recherche en contexte africain ? 

La discipline. J’ajouterais à cela la passion, car la recherche est un exercice 
spirituel qui ne porte ses fruits qu’à la condition d’être accompagné d’une vie 
d’ascèse. Avec le Père Wilfrid Okambawa, mon collègue du Nouveau Testament, 
nous parlons souvent de cette préoccupation. Et il nous a semblé, à tous les deux, 
que le souci des problèmes à résoudre devrait motiver le choix des thématiques de 
recherche et non l’émotionnel. On étudie tel sujet parce qu’on l’aime, entend-on 
souvent. Ce n’est pas suffisant. En somme, la discipline, le sens des problèmes, la 
passion, la capacité de tenir dans le temps (la longue haleine) et, last but not least, 
l’imagination pour explorer les inédits, ouvrir les horizons, au lieu de reproduire des 
modèles d’ailleurs, voici quelques éléments susceptibles d’épeler les conditions de 
la recherche dans notre contexte. Cela demande une force intérieure qui s’acquiert 
par une vie authentique dans l’Esprit. 

9. Merci à vous ! 

C’est moi qui vous remercie ! Merci aussi pour le travail que vous faites : créer 
des liens entre nous à travers cet organe de communication. Que Dieu vous bénisse ! 

Propos recueillis par Yannick ESSENGUE, S.J.  
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TRIDUUM DE NOËL POUR LES 
SCOLASTIQUES DE YAOUNDE! 

 

 
ous les moyens qui nous 
unifiassent directement à 
Dieu doivent être plus 

que jamais Pratiqués (Constitutions 
N°813).» Tel est la mouvance sous 
laquelle les scolastiques étudiants de 
Yaoundé, après la fin des cours, ont pris 
un temps pour se ressourcer 
spirituellement chez les Sœurs de 
l’immaculée conception de Medong. Ce 

triduum de Noël prêché par le P. Nestor 
Dabiré, S.J., avait pour thème principal : 
« Un temps pour tout remettre en 
place ». Partant de la méditation du 
règne, le prêcheur a insisté sur la portée 
du mystère de l’incarnation autour 
duquel, la Compagnie propose à chaque 
Jésuite en formation de prendre un 
temps pour faire le point sur le vécu 
concret de son appel à suivre le Christ 

« T 
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pauvre, chaste et surtout obéissant au 
point d’accepter de s’incarner dans 
notre monde et sa mondanité. Pour 
permettre de laisser la créature 
communiquer directement avec le 
créateur dans la relecture de sa vocation, 
le Père a choisi d’adopter une 
méthodologie moins discursive. 
Toutefois, cette méthode comporte 
quelques questionnaires proposés à la 
fin de chaque point pour aider chacun à 
relire sa vie à la lumière des vœux.  
A cet effet, le leitmotiv de la première 
soirée était l’appel à être vrai avec soi-
même comme condition d’être-heureux 
dans toutes vocations. Pour aider les 
retraitants à entrer dans cet état d’esprit, 
le Père a proposé une question de 
réflexion priant à savoir : « quel est mon 
état actuel ? » La méditation de cette 
question a préparé les retraitants à 
accueillir le point focal de ce triduum 
articulé autour de quatre points 
correspondant aux quatre vœux propres 
à la Compagnie. 
Sur la pauvreté, le Père faisait 
remarquer que ce concept est quasi 
inexistant dans la bible. Celle-ci nous 
parle plutôt du pauvre renvoyant ainsi à 
une manière d’être. En effet, 
contrairement à la logique du riche qui 
se suffit lui-même, le pauvre est celui 
qui se reçoit de Dieu. Cette attitude 
d’ouverture le pousse au partage de ce 
qu’il a. Ainsi, est pauvre ou vis le vœu 
de pauvreté celui qui donne tout aux 
autres parce qu’il considère tout ce qu’il 
a comme don de Dieu. Cependant, la 
culture ambiante de ce temps nous 
installe parfois dans un désordre qui 
peut être la luxure issue du 
consumérisme et de la peur du manque. 

C’est ce qui justifie certaines 
revendications de la part des sujets ou 
certaines résistances non justifiées des 
supérieurs. A travers une série de 
questions, le Père a invité les retraitants 
à relire leur expérience dans la 
Compagnie à la lumière du vœu de 
pauvreté pour voir ce qui est assumé et 
le chemin qui reste à parcourir.   
Pour renforcer la compréhension du 
vœu de la pauvreté, une transition a été 
faite à l’extrême soir sur l’identité du 
Jésuite. Selon le Père, celle-ci est une 
réalité vécue et dépend d’un Jésuite à un 
autre. Mais, elle peut passer par quatre 
étapes différentes. Il y a, premièrement 
l’étape d’enfance où le Jésuite semble 
jouer de la vie et de sa vocation. Ensuite, 
l’étape du disciple qui correspond à un 
processus de maturation caractérisée 
par le choix de son identité personnelle. 
Cette étape sera suivit de celle de 
l’intendance où le Jésuite exercera une 
autorité à travers quelques 
responsabilités et devrait transmettre la 
foi au plus jeunes. En fin, il y a l’âge du 
témoin fidèle qui fait prendre 
conscience au Jésuite que la valeur de la 
vie ne se résume pas aux choses qu’il 
aurait construit, s’il en a fait, mais à la 
manière de suivre le Christ. Ces étapes 
sont intégratives. D’où la nécessité de 
prendre au sérieux chaque étape en 
étant vraie. C’est la seule manière de les 
réussir dans le vécu concret de la 
pauvreté qui n’est pas uniforme à tous. 
Car, chaque Jésuite est diffèrent et 
devrait avoir sa place correspondant à 
sa particularité dans ce corps que nous 
formons.   
Quant au vœu d’obéissance, il consiste à 
écouter la parole de Dieu et à le mettre 
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en pratique. Ecouter ici nécessite une 
ouverture, une disponibilité voir une 
vulnérabilité. Dans la compagnie, 
l’obéissance est rattachée à la mission. 
Elle devrait aboutir à un 
« jusquoùboutisme », car une fois que 
l’on a bien discerné, il est inutile de 
s’arrêter à mi-chemin. Néanmoins, 
quelques désordres peuvent s’observer 
dans le vécu quotidien de ce vœu qui 
nous est si cher. Parmi ces désordres, il 
y a l’orgueil, le désir de domination et de 
justification, le mépris de l’autorité ou 
des sujets. Pour nous aider à intérioriser 
ces vœux, une question nous a été posée 
de savoir : « Quelle est notre expérience 
personnelle de l’obéissance dans la 
Compagnie ? » A l’extrême soir, le Père 
est revenu sur le vœu d’obéissance au 
Pape pour la confronter avec la 
modernité. Ce vœu  spécial au Pape 
signifie simplement que notre vœu 
d’obéissance est vécu dans un corps 
appartenant à l’Eglise. De nos jours, 
l’obéissance fait partie des traditions 
sacrifiées à l’autel de la modernité. Pour 
surmonter cette culture ambiante, il est 
nécessaire de connaître la tradition 
avant d’oser la changer. Un vivant appel 
avait été lancé au respect de la liturgie et 
des sacrements notamment le sacrement 
de réconciliation. Car, il est signe de 
l’humilité source d’obéissance.  
Au sujet de la chasteté, Ignace lui-même 
n’a dit grand-chose. Mais de manière 
générale, souligne le Père, ce n’est pas 
d’abord une privation des puissances 
d’amour qui sont en nous. Cependant 
c’est « aimer Dieu de tout son cœur, de 
tout son âme et de toute sa force. ». Son 
enjeu principal se trouve dans la qualité 
de service que nous accomplissons. Car, 

la chasteté régit nos rapports à nous 
même, aux autres et à Dieu. Ce qui exige 
une acceptation de soi, source de 
l’acceptation des autres et finalement de 
l’amour de Dieu qui nous fait passer de 
la peur à la confiance. Cela devrait nous 
rendre libre vis-à-vis des désordres qui 
peuvent lui être liés tels que la paresse, 
la superficialité, la vulgarité et la 
possession aux créatures. Le remède de 
ces désordres demeure  la prière et 
surtout la dévotion à la Vierge Marie 
comme Ignace nous l’a montré dans le 
Récit de pèlerin. Pour aller plus loin dans 
la prière personnelle, il a été proposé de 
réfléchir sur les lieux de nos vies où 
nous sommes esclaves ou objet 
d’esclavage des créatures.  

 
Après la dernière conférence de ce 
triduum, une matinée a été consacrée à 
la célébration du sacrement de 
réconciliation au cours de laquelle 
chacun a pu se réconcilier avec lui-
même et avec Dieu. Comme de 
coutume, la Messe au cours de laquelle 
sont rénovés les vœux était célébrée le 
dimanche 24 décembre 2017 dans la 
chapelle d’Ekounou et a été animé par 
les scolastiques de la communauté Saint 
François Xavier de Melen.  
En péroraison, une activité spirituelle 
ignatienne, aussi originale, intelligible et 
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sainte soit elle, n’a de sens que si elle 
aide celui qui s’y adonne à se vaincre 
pour ordonner sa vie à la suite du Christ. 
D’où la nécessité pour les participants 
voire les lecteurs d’incarner ces belles 
théories apprises, d’en faire vie pour 

que nos différentes contemplations 
soient les chemins qui parviennent à 
l’amour ; un amour qui se manifeste 
plus par les actes que par les paroles. 

DJERAREOU Éric, S.J. 

 
VISITE DU P. EMMANUEL FORO, S.J. 
DÉLÉGUÉ DU PROVINCIAL POUR LA 

FORMATION 

 

e Père Emmanuel FORO, Délégué 
à la formation, est arrivé à 
Kimwenza dans la communauté 

Saint Pierre Canisius le Dimanche, 14 
Janvier 2018. Le lendemain, les 
scolastiques de la PAO ont organisé une 
rencontre d’accueil dans l’équipe de vie 
Cana. 

Après la transmission des salutations du 
Père Provincial, le Père Emmanuel 
FORO a introduit ses propos en prenant 
appui sur le livre d’Osée 4, 6 : « mon 
peuple dépérit faute de connaissance » 
et en s’appropriant cet oracle de Yahvé,  
il a affirmé que « mon peuple dépérit 
faute d’identité » d’où la réelle nécessité 

L 



      -Page 14                 n° 289 / Juin 2018                                                                 AOC 

Formation des Nôtres 

d’un retour aux sources jésuites. Par la 
suite, il a explicité sa mission première 
qui est celle de rappeler à chacun des 
jésuites en formation « qui chacun est » 
en revisitant notre esprit, notre identité 
ainsi que notre charisme Jésuite. Ces 
attributs reposent sur la liberté 
intérieure et invitent à éviter tout 
accrochement voire même, tout 
entêtement à son « idée personnelle ».  
Pour parvenir à un retour réflexif sur soi 
et sur son identité propre en vue de 
répondre aux attentes de la formation 
Jésuite, le délégué à la formation a 
orienté ses attentes autour des 4 « C » à 
savoir : le charisme ; la compétence ; le 
contexte et le contenu pour la plus 
grande gloire de Dieu. Attendu que 
cette mission s’exerce dans un lieu de 
pèlerinage ‘oublié’, mais d’où peut 
naître l’espoir, il serait important de 
sortir de nos érosions d’inconscience et 
de nos passivités théoriques. Le délégué 
à la formation nous a partagé son 
itinéraire dans la compagnie sous la 
forme d’une réflexion sur la maturation 
de son identité jésuite, au fil des étapes 
de sa formation, de son apostolat 
paroissial et ses charges.  
Vendredi, 19 Janvier 2018. Lors de la 
rencontre d’au revoir les membres du 
groupe des Jésuites de la PAO ont dit 
leur mot de remerciement au Père 
Délégué à la formation. Voici le contenu 
du message des scolastiques au Délégué 
à la formation : « Révérend Père 
Emmanuel FORO nous voulons par ce 
mot, manifester la joie qui nous a animé, 
durant votre séjour parmi nous, et qui 
continue  de nous habiter, à l’heure où il 
tire à sa fin. Votre visite, originellement 
marquée sous le sceau du devoir de 

votre nouvelle mission, celle de la 
traditionnelle rencontre de chaque 
scolastique a finalement été, au bout de 
la première journée, à l’issue du partage 
de votre expérience dans la Compagnie, 
plus instructrice qu’administrative. 
Votre présence témoigne à la fois de la 
solidarité, du soutien, de la fraternité et 
de l’union des cœurs qui caractérisent 
notre chère province, envers ses 
membres en mission à l’extérieur de 
celle-ci. Pour nous, jeunes en formation, 
cette visite traduit la confiance, l’estime 
et l’espoir qu’elle fonde  sur nous, pour 
l’avènement du règne de Dieu dans 
l’Afrique de l’Ouest de demain, à 
travers une évangélisation propre au 
charisme Jésuite. Vos propos, baptisés 
sous le paradigme de l’identité jésuite, 
nous ont pour ce fait, invité à une quête 
et à une reconquête permanente de 
notre être jésuite, condition sine qua 
none de notre maturation progressive 
comme religieux, et de la réalisation de 
la mission du corps apostolique de la 
Compagnie. 
C’est sans doute la raison pour laquelle 
vous nous avez rappelé notre choix de 
vie, en quelle nature il nous érige, et ce à 
quoi nous devons aspirer. En vous 
rassurant de nos prières, nous espérons, 
après avoir tiré profit du partage de 
votre enrichissante  expérience, alléger 
votre tâche dans ce sens.  
Puisse le Seigneur réaliser, par le choix 
de votre personne comme Délégué à la 
formation de notre Province, son 
dessein en chacun de nous, et par là, 
l’objectif qui nous réunit en tant que 
Compagnons à sa suite, à savoir, 
« combattre pour Dieu sous l’étendard 
de la croix et servir le Seigneur seul et 
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l’Église son épouse sous  le Pontife 
Romain, Vicaire du Christ sur la terre ».  
Fructueuse mission à vous. Nous vous 
recommandons à la protection de la 
Vierge Marie, pour la suite de vos 
visites, et pour le reste de jours, de mois, 
d’années au cours desquels, vous 
servirez notre Province comme délégué 
à la formation ».  

Pour clore ses propos, le Père FORO a 
invité chacun de nous à apprendre à 
risquer la confiance en nous et dans nos 
aînés. Enfin, que les lumières qui 
viennent de « chez nous » continuent à 
servir la Compagnie de Jésus 
universelle. 

Les Scolastiques de la PAO à 
Kimwenza. 

 

ORDINATION DIACONALE D’ALAIN PITTI 
ET D’ÉMILE AGBEDE 

 

e samedi 3 février, cinq jésuites 
ont été ordonnés diacres dans la 
chapelle du collège Nuestra 

Señora del Recuerdo (Notre Dame du 
Souvenir) par l’imposition des mains et 
la prière de consécration de son 

Eminence Cardinal Carlos Osoro Sierra, 
archevêque de Madrid. Parmi les cinq 
diacres figurent nos compagnons Alain 
Pitti Djida et Emile Agbede.  
En prélude à l’ordination, il y eut dans 
la même chapelle, le vendredi soir, une 

L 
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veillée de prière à laquelle ont participé 
les jésuites de la ville de Madrid et venus 
d’ailleurs, les compagnons de la PAO 
étudiant en Europe, familles des 
ordinands, amis et connaissances. La 
veillée de prière avec et pour les 
ordinands fut structurée autour des 
trois grands piliers du diaconat : la 
Parole, la Liturgie et le Service. Pour la 
méditation de chaque pilier, il a été 
proposé à chaque fois deux textes : un 
texte biblique et un texte de la tradition 
ecclésiale, un temps de silence, un chant 
et à la fin un acte symbolique. Pour la 
Parole, l’acte symbolique était la mise 
sur l’ambon du lectionnaire et 
l’allumage du grand cierge; pour la 
Liturgie, le dépliement de la dalmatique 
et son exposition sur l’autel ; pour le 
Service, l’allumage de quelques bougies 
au pied de l’icône du Bon Samaritain. La 
veillée fut un moment de méditation, 
d’intersection et de supplication pour 
les ordinands.  
Dans la soirée du samedi, les 
compagnons jésuites, les fidèles amis et 
connaissances, les familles des nôtres, 
religieux et religieuses ont accouru à la 
chapelle du collège. C’est vers 18h15’ 
que, sous le rythme du chant de 
procession, Vosotros seréis mi pueblo 
(Vous serez mon peuple), s’ébranle vers 
l’autel d’une chapelle archipleine le 
cortège des prêtres à la tête duquel se 
trouvaient les cinq ordinands. Parmi les 
concélébrants, il y avait les pères Roger 
NDOMBI, Rodrigue TAKOUDJOU, 
Aurélien FOLIFACK, Narcisse 
TAKONG, Jacquineau AZETSOP, Joël 
MITOKPEY, Alain GOURANE, Patrick 
BEUGRE, Désiré AYINA, Ramon 
FABREGAT et le diacre Hervé 

BITOMO. Se trouvaient dans 
l’assemblée communiante les 
compagnons Etienne ABDOULAYE, 
Roméo AGBODEMAKOU et 
Emmanuel, la maman de Pitti, un de ses 
oncles, sa sœur Marie-Louise, son frère 
Ismaël sa femme et leur petit garçon.  
La liturgie de la parole de ce jour était 
constituée des extraits bibliques 
suivants : Ac 6, 1-7b ; Rm 12, 4-8 et Jn 12, 
24-26. Avant l’homélie, nous avons 
assisté à la présentation et l’élection des 
cinq candidats au diaconat. Au début de 
son homélie le cardinal disait, Dieu veut 
s’approcher des hommes sous la figure 
de serviteur. Pour aider les ordinands à 
rendre présent cette figure de serviteur, 
il les invitait à faire siens les trois 
expressions importantes : configurés, 
conscients de la grâce de Dieu et 
serviteurs. Selon la première expression, 
il les exhortait à se configurer au Christ 
en s’appropriant son mode de procéder : 
le service, l’humilité, sortir pour aller à 
la recherche et rencontre de l’autre, 
simplicité, miséricorde. Dans la 
deuxième, les futurs diacres étaient 
invités à prendre conscience de la grâce 
que Dieu nous donne quotidiennement 
pour son service. Il s’agit pour eux de 
compter sur la grâce et non sur leur 
seule force. En troisième lieu, le cardinal 
les invitait à être des hommes dévoués 
au service de la parole. Enfin il a 
recommandé les futurs diacres à notre 
mère, la sainte vierge Marie.   
Après l’ordination qui leur a été conféré 
par l’imposition des mains du cardinal 
et la prière de consécration, les 
nouveaux diacres ont rejoint l’autel 
pour officier comme tels. Puis la 
célébration eucharistique a poursuit son 
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cours. Après la communion, un des 
nouveaux diacres a, en leur nom, leurs 
mots de gratitude. A la fin de la 
célébration, à Pitti était revenu le rôle de 
renvoyer l’assemblée. 
Il est à noter que la liturgie a été 
multiculturelle. En effet, nous avons 
assisté à la procession du lectionnaire, à 
la procession des offrandes sous les 
chants du Cameroun et pas de danse 
magistralement exécutés par un groupe 
de religieux, religieuses et laïcs africains.   
Au terme de la messe, les participants se 
sont dirigés vers la grande cantine du 
collège pour les agapes fraternelles.  

Le lendemain, le dimanche 4 février, les 
nouveaux diacres ont servi lors d’une 
messe d’action de grâce célébrée dans la 
chapelle du collège Piquer. La messe a 
été présidée par le père Désiré AYINA. 
Y ont participé les compagnons de la 
PAO présents à l’ordination, la famille 
de Pitti, certains amis et connaissances 
des nouveaux diacres. Au cours de cette 
messe, le diacre Emile a prêché et le 
diacre Alain a baptisé son neveu Yada 
Li.  
Demeurons dans l’action de grâce et en 
l’union de prière avec nos diacres. 

HINVO Noël Sèmassa, S.J. 
 

14 DIACRES POUR LE SERVICE DE LA 
PAROLE ET DE LA CHARITE 

e Samedi 07 Avril 2018 a été le 
jour choisi par l’Institut 
Théologique de la Compagnie de 

Jésus (ITCJ) pour conférer le Diaconat à 
14 de ses étudiants. En effet 11 
Scolastiques Jésuites et 3 Religieux des 
Clercs de Saint Viateur (CSV) ont été 
consacrés diacres de l’Eglise des mains 
de son Excellence, Monseigneur Louis 
PORTELLA MBUYU, Evêque de 
Kinkala (Congo Brazzaville). 
A 10h précise, le célébrant et son cortège 
constitué d’une trentaine de prêtres, des 
ordinants, des lecteurs et des acolytes 
faisait leur entrée dans la chapelle de 
l’ITCJ. On pouvait noter la présence des 
Pères OROBATOR, SJ (Président du 
JESAM), José MINAKU, SJ (Provincial 
des jésuites de l’Afrique Centrale) et les 
supérieurs des Clercs de Saint Viateur. 

Au début de la célébration, la bonne 
nouvelle fut annoncée par le Père Yvon 
Christian ELENGA, SJ (Recteur d 
l’ITCJ). Ensuite le Père OROBATOR, SJ 
a procédé à l’appel des candidats et à 
leur présentation à l’évêque. 
Les textes liturgiques qui furent soumis 
à notre méditation étaient les suivantes : 
Act 6, 1-7 et de Mt 20, 25-28. 
Dans son homélie Monseigneur Louis 
PORTELLA MBUYU a mis l’accent sur 
le service et l’humilité qui doit 
caractériser les diacres. Pour lui, 
l’humilité est comme une gifle à notre 
monde, où chacun veut faire sentir son 
pouvoir. Ce qui était aussi le cas à 
l’époque du Christ. Le christ nous 
propose l’humilité comme vrai chemin. 
Et c’est cet abaissement du Christ qui 
manifeste le sens profond du sacerdoce. 
A l’exemple du Christ, l’Eglise est 

L 
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appelé à être servante. Ainsi le ministère 
ordonné est au service de la nouvelle 
alliance. L’ordination n’est donc pas 
une promotion ou une exaltation de 
soi. C’est offrir sa personne entière 
pour le service. Le Diaconat est une 
aventure de la Kénose disait-il aux 
ordinants. L’évêque de Kinkala à fini 
son homélie par une prière en ces 
mots : « Que le Seigneur vous aide, vous 
qui allez, vous engager et nous, déjà engager 
à rester des serviteurs qui donnent leurs vies 
pour la multitude comme leur maître ».  
Après l’homélie se succédèrent tour à 
tour les engagements des ordinants, la 
litanie des Saints, l’imposition des 
mains, la prière consécratoire, la vêture, 
la remise de l’Evangéliaire et la 
salutation et l’accueil.  Les nouveaux 
Diacres pouvaient ensuite rejoindre 
l’Evêque à l’autel pour la suite de la 
célébration.  
Avant la bénédiction finale de l’évêque. 
Nous avons eu droit à une série 
d’allocutions. En premier lieu, les 
nouveaux diacres par la voix de leur 
représentant IKYONDO Hiifan Eugene, 
S.J ont remercié Dieu pour cette grâce 
qu’Il leurs fait et sans oublier de 
remercier également leurs formateurs. 
Hiifan a trouvé les mots justes pour 
remercier ses condisciples de l’ITCJ qui 
leurs ont permis d’avoir une belle 
expérience de formation théologique en 
les aidant aux questionnements. Il a fini 
en remerciant leurs familles biologiques 
respectives.  
Après le représentant des diacres se fut 
le tour du Recteur, qui a félicité les 
nouveaux diacres et à remercier 
l’Evêque qui nous a conduit dans cette 
célébration avec sa voix mélodieuse. Il a 

aussi remercié le président du JESAM et 
le provincial de l’ACE pour leur 
confiance en l’ITCJ en acceptant de leurs 
confier la formation des jeunes jésuites.  
A la fin du mot du recteur,  le père 
OROBATOR, SJ a demandé au Père 
MINAKU de prendre la Parole pour 
remercier le Père Yvon Christian 
ELENGA, SJ. En effet, comme le 
soulignait le Père José, le père Yvon a su 
accompagner les jeunes pendant ses 6 
années comme recteur et étant à la fin de 
sa mission comme recteur, ils ont bien 
voulu le remercier pour le travail abattu 
pour la formation des jeunes jésuites. 
A 13h30 dans les chants d’actions de 
grâces l’Evêques sortait avec le cortège, 
cette fois accompagnés des 14 nouveaux 
diacres qui après la photo de famille ont 
commencé leurs ministères de charité en 
accordants leurs bénédictions aux 
fidèles avant les agapes fraternelles. 
Que dire de plus sinon de féliciter les 
diacres de la AOC :  

Bationo Daniel, SJ., Houeha Maurice, 
SJ., Korassi Carlos, Mbogue Théophane, 
SJ., Rimasbe Jean-Claude, SJ., et de leur 
souhaiter une sainte et fructueuse 
diaconie ! 

Basile OUEDRAOGO, S.J. 
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COMPTE RENDU DE LA SOUTENANCE DE 
THESE DU PERE JOSEPH LOÏC MBEN, S.J. 

 

Empowering Disempowered Working 
Women: A Gendered African 
Perspective on Christian Social 

Ethics” est l’intitulé de la thèse soutenue 
par le Père Joseph Loïc Mben le lundi 19 
Mars 2018 à Boston College. Tout a 
commencé à 10h 35, peu après l’entrée 
du jury qui était composé de Lisa Sowle 
Cahill, Ph.D., directrice de la thèse, et de 
James Keenan, SJ et Kenneth Himes, 
O.F.M. tous deux lecteurs. La 
soutenance a eu lieu dans l’une des 
salles du département de Théologie de 
Boston College. 
Lisa a commencé par saluer l’audience 
en souhaitant la bienvenue aux 
compagnons et amis réunis autour du 
Père Loïc pour l’assister et le soutenir en 
ce jour mémorable. En effet, elle a 
précisé que cette thèse est plus qu’une 
analyse du rôle de l’enseignement social 
de l’Eglise face aux causes et 

conséquences de l’oppression et de la 
marginalisation des femmes engagées 
dans une activité productive en Afrique. 
Car l’auteur propose des stratégies et 
actions nécessaires pour répondre de 
manière efficace à cette question dans 
un contexte africain. 
Avant de présenter la problématique 
principale de cette thèse, ainsi que le lien 
entre les différents chapitres, le Père 
Loïc a commencé par rappeler les 
raisons qui ont motivé le choix d’un tel 
sujet de recherche. Il affirme avoir été 
inspiré par deux personnages clé: 
premièrement, sa mère qui n’a ménagé 
aucun effort pour son éducation, et 
deuxièmement, les femmes d’Abobo à 
Abidjan (Côte d’Ivoire) qui éprouvent 
d’innombrables difficultés pour se 
procurer de l’eau potable et subvenir à 
d’autres besoins journaliers des familles. 
La vie et l’expérience de ces deux 

“ 
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groupes de personnes constituent en 
réalité le socle sur lequel repose toute la 
problématique qu’il soulève dans cette 
thèse: comment l’enseignement social de 
l’Eglise peut-il davantage contribuer au 
respect de la dignité et à l’amélioration des 
conditions de travail des femmes en Afrique 
en général, et celles des femmes au 
Cameroun en particulier? Pour répondre 
de manière efficace à cette question, le 
Père Loïc fait une lecture contextualisée 
de l’enseignement social de l’Eglise et 
entend développer un cadre éthique qui 
lui permettra de faire face à l’oppression 
et à la marginalisation des femmes 
travailleuses en Afrique sub-saharienne, 
celles qui travaillent aussi bien dans les 
zones urbaines que rurales. Le travail 
dont il est question ici renvoie 
particulièrement à toute activité 
productive mais non rémunérée. C’est 
par exemple le cas des travaux 
domestiques. 
En effet, le Père Loïc construit ce cadre 
éthique en mettant en dialogue quatre 
domaines de recherche indispensables 
pour une approche holistique et 
contextualisée de la question soulevée 
dans cette thèse. Il s’agit de 
l’enseignement social de l’Eglise, de la 
théologie africaine de la libération, de la 
théologie féministe et des sciences 
sociales. Ces quatre domaines 
constituent les principaux fondements 
des quatre chapitres qui composent 
cette thèse. L’enseignement social de 
l’Eglise permet de considérer cette 
question des femmes à la lumière des 
principes comme la dignité humaine, la 
solidarité et le bien commun. Le but de 
ces principes est d’aider les différentes 
institutions sociales et religieuses à faire 
respecter le droit des femmes tout en 

valorisant toute activité domestique 
bienfaisante auxquelles elles 
s’adonnent. La théologie africaine de la 
libération, quant à elle, fournit à la fois 
la perspective et le contexte dans lequel 
cette thèse sera mise en œuvre. Parmi les 
figures de proue de cette théologie, on 
trouve Engelbert Mveng, Jean Marc Ela 
et Mercy Amba Oduyoye. 
En ce qui concerne la théologie 
féministe, le Père Loïc se concentre sur  
l’éthique théologique féministe en 
général, et sur l’herméneutique de la 
dénonciation et celle de l’annonciation 
en particulier. Cette double méthode 
d’interprétation vise trois objectifs: 
‟articuler les critiques morales et actions 
qui encouragent la subordination des 
femmes, proposer des manières morales 
et légitimes pour résister à cette 
subordination, et envisager des 
solutions moralement constructives qui 
serviront à promouvoir l’émancipation 
des femmes.” L’importance des sciences 
sociales est de clarifier la nature et la 
portée du travail effectué par ces 
femmes d’une part, et d’autre part, de 
définir les critères éthiques 
indispensables pour diviser le travail 
d’après le sexe. Il importe de rappeler 
que le cadre éthique proposé dans cette 
thèse entend concilier la théorie avec la 
pratique. Pour ce faire, le Père Loïc 
propose quatre moyens nécessaires 
pour mettre en œuvre ce cadre éthique: 
(1) identifier les valeurs, convictions et 
actions sociales qui valorisent le travail 
des femmes en Afrique; (2) trouver une 
meilleure manière de faire face à 
l’oppression et la marginalisation des 
femmes dans les Eglises locales; (3) aider 
ces femmes à relire leur l’histoire à la 
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lumière de quelques passages bibliques 
clé et (4) collaborer avec d’autres 
institutions qui œuvrent pour le respect 
et la dignité des femmes. 

La soutenance a pris fin autour de12h 20 
avec le mot des membres du jury qui ont 
à tour de rôle félicité le Père Loïc pour la 
réalisation de ce chef d’œuvre. Après 

quelques photos souvenir pour 
immortaliser l’événement, une agape a 
ensuite été offerte dans l’une des salles 
de la communauté Sainte Marys, 
communauté à laquelle appartient le 
Père Loïc. Docteur Joseph Loïc Mben, 
SJ., félicitations! 

Jean Audrey TOULOULOU, S.J.   

THESE : « LA CREATION DE LA VICE-PAO ET 
LES JESUITES OUEST-AFRICAINS FACE AU 

DEFI DE L’AFRICANISATION, 1946-1978 » 
(JEAN LUC ENYEGUE, S.J.) 

Comment les nouvelles missions jésuites en « Afrique Française » ont-elles répondu au double défi 
politique (décolonisation, indépendance, révolution culturelle) et ecclésiastique (vernacularisation, 
formation et promotion d’un clergé africain) ? Comment la graduelle institutionnalisation de celles-
ci a-t-elle géré la tension inhérente à la transition d’une église missionnaire –que des historiens ont 
souvent associé au système colonial– à une église africaine que les papes du vingtième siècle ont voulu 
séparer du système colonial et qui ne manquait pas elle-même de velléités nationalistes et anti-
occidentales ?  

près une 
première partie 
sur les succès et 
limites du 

processus 
d’africanisation au Tchad 
et son contexte 
particulier 
d’implantation de l’église 
(plantatio ecclesiae), une 
deuxième partie analyse 
le contexte du Cameroun 
où, à la différence du 
Tchad, la Compagnie 
trouve une église vieille 
de presque 70 ans, avec 
des prêtres et évêques 

camerounais, y compris 
des vocations Jésuites. 
Ces vocations jésuites, au 
moment de la création de 
la vice-province en 1973, 
avaient déjà une 

notoriété établie, y 
compris sur le champ de 
l’africanisation. C’est 
ainsi que le rapport du 
comité pour la création 
de la région du 
Cameroun (rédigé par 
Nicolas Ossama en 1968) 
parle de ce contexte 
comme de celui « d’une 
église qui a atteint sa 
maturité et sa forme 
africaine. » La troisième 
partie analyse donc, 
principalement à partir 
des données d’archives, 
les motifs qui présidèrent 

A 
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–et le processus de 
délibérations qui 
conduisit– à la création 
de la vice-province, avec 
une attention particulière 
sur le Tchad et le 
Cameroun. Il appert que 
le souci premier du 
Général Pedro Arrupe 
était de coordonner 
l’apostolat des Jésuites en 
Afrique et d’en faciliter la 
gouvernance. Cette 
démarche intervenait 
dans un contexte (i) de 
réinterprétation du 
concept de mission 
pendant le concile (en 
particulier la prise de 
conscience du pluralisme 
religieux et l’élimination 
des frontières entre pays 
d’envoi et pays de 
mission), (ii) de crise 
religieuse en Europe et la 
diminution du personnel 
missionnaire qui s’en 
suivit, et (iii) des 
déclarations de Paul VI 
en 1967 et en 1969. 
D’après le vénérable 
Pape, il était temps que 
les Africains devinssent 
leurs propres 
missionnaires. Comme 
Paul VI, Arrupe pensait 
que l’africanisation de 
l’église était une priorité.  

Dès lors, la 
publication, par Eric de 
Rosny, de « Mission 
terminée ? » dans Etudes 

en 1970 aurait été un fait 
anodin, sans doute une 
simple fenêtre sur sa crise 
personnelle, si, comme il 
le reconnut lui-même, le 
titre n’avait été inspiré 
par le romancier 
nationaliste Mongo Beti 
(Mission terminée : 1956). 
Elle aurait été un fait isolé 
à l’intérieur de la 
Compagnie si –fait du 
hasard ? – aux 
lendemains de la création 
de la vice-province en 
1973, Fabien Eboussi 
Boulaga, Meinrad-Pierre 
Hebga, et Engelbert 
Mveng n’avaient 
successivement publié 
« La dé-mission » (1974), 
Émancipation des Eglises 
sous-tutelles (1976), et 
« De la sous-mission à la 
succession » (1978). Pour 
l’historien, ces écrits, 
dont les spécialistes en 
littérature africaine, 
théologie, philosophie et 
anthropologie ont 
largement examinés, 
renvoient à d’autres 
questions en amont : que 
se passe-t-il donc dans 
cette décennie des années 
70 ? Que signifie cette 
période pour l’histoire de 
la Compagnie dans le 
cadre de ce que 
l’historien John 
McGreevy considère 
comme son « nouvel élan 

global » sous le 
leadership de Pedro 
Arrupe ? Comment 
l’histoire des Jésuites en 
Afrique de l’Ouest dans 
ses débuts s’arrime-t-elle 
à celle du Christianisme 
africain et mondial ? 
D’après Léon de Saint 
Moulin, l’africanisation 
était le thème dominant 
et articulant de cette 
période. Elle 
correspondait aussi, 
entre autres, au 
moratorium. 

« Mission 
terminée ? » (de Rosny), 
« dé-mission » (Eboussi), 
Emancipation des Eglises 
sous-tutelles (Hebga), et 
« De la sous-mission à la 
succession » (Mveng) 
trouvent alors, dans la 
quatrième et dernière 
partie de cette thèse une 
connotation historique 
unique. Tout en 
reconnaissant l’immense 
contribution des jésuites 
au Tchad et au Cameroun 
à l’émergence d’une 
église locale dans ces 
pays, elle dépeint aussi, 
d’une part, le pluralisme 
des contextes et le 
caractère polysémique de 
l’africanisation dans la 
pratique de la mission, et 
d’autre part, le malaise de 
la mission, tout comme la 
résistance africaine à 
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celle-ci dans les années 
70s. Dans cette histoire, 
l’indéniable succès des 
Jésuites européens et 
africains au niveau de 
l’africanisation 
liturgique, théologique, 
littéraire (œuvres de 
traductions), éducative, 
et artistique contraste 
avec le lent processus 
d’africanisation du 
personnel jésuite 
(particulièrement au 
Tchad) et de transfert du 
leadership au personnel 
africain clairement 
revendiqué par les 
Camerounais. Par 
conséquent, la décision 
du vénérable Pedro 
Arrupe de créer une vice-

province dont la carte 
restait fidèle aux 
frontières de l’Afrique 
Occidentale Française et 
de l’Afrique Equatoriale 
Française, et celle de 
nommer Charles 
Vandame, un 
missionnaire français, à 
sa tête, réaffirmait 
l’universalité de la 
Compagnie. Elle 
contrastait aussi, faut-il le 
noter, avec la vision qu’il 
avait lui-même énoncée 
suite au Survey Général 
de 1970 et dans de 
nombreux discours 
prononcés entre 1970 et 
1972. Un Camerounais 
réagit à cette création en 
criant à la 

« provocation » et à un 
« colonialisme spirituel ». 
Pour la plupart de ses 
compatriotes jésuites de 
l’époque, passer d’une 
région camerounaise 
avec un supérieur 
africain à une vice-
province aux dimensions 
coloniales et avec un 
supérieur européen 
constituaient, 
indépendamment des 
saines motivations du 
Général et des qualités 
individuelles de leur 
nouveau supérieur, un 
contretemps, un frein 
pour une africanisation 
véritable.  
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LE PRIX PUSTERLA DECERNE AU PERE           
DORINO LIVRAGHI 

Nous sommes heureux de rendre grâce au Seigneur pour la reconnaissance qui a 
été décernée au Père Livraghi Dorino. En effet après une cinquantaine d’années 
passées dans la Province, le Père Dorino est retourné en Italie pour des soins de 
santé. Sa ville natale Casalpusterlengo, lui a décerné le Prix Pusterla le 16 
décembre 2017, pour son courage et pour son esprit d’initiative. Nous avons ici 
une version en français du ot de remerciement donné au nom de la famille par 
sa soeur Teresa. 

onjour à tout le monde, je ne vous 
prendrai que cinq minutes. 
Excusez mon émotion, je ne suis 

pas habituée à parler en public. Je veux 
me faire le porte-parole de notre famille 
pour deux remerciements.  
Le premier c’est pour toi Dorino. 
Cher Dorino, 

 
Tu sais bien que nous sommes très fiers 
de toi, de ta générosité, de ton courage, 
de ta culture. Bon sang ne ment pas ! 

Papa et maman étaient deux personnes 
exceptionnelles et ont su te transmettre 
tous les sentiments et les valeurs 
importantes qui ont caractérisé leur vie. 
Nos sœurs ainées t’ont toujours évoqué 
comme un enfant très vif. N’est-ce pas 
toi qui t’amusais, de notre maison près 
du chemin de fer, jusqu’à la ferme de la 
Gagliana, à poursuivre les vaches pour 
les frapper, et n’est-ce pas toi encore qui, 
quand je n’avais que huit ans, me 
donnais à fumer la tige de l’ail ?  
Mais tu avais un cœur grand comme 
ça… et tu as choisi de devenir jésuite et 
missionnaire. 
Tu es parti encore très jeune pour 
l’Afrique. Tu as travaillé dans des pays 
comme le Tchad, le Cameroun, la  
République Centrafricaine, la Guinée 
Conakry, et tu as vécu des expériences 
que nous ne pouvons même pas 
imaginer. Combien de coups d’états ? 2 
… 3 … 4 … 
Je me souviens de quelques-unes de tes 
phrases : « Nous sommes restés seuls 
avec les réfugiés, on met des toiles de 

B 
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plastique sur les arbres et on s’y met à 
l’abri… heureusement je suis sourd, 
ainsi je n’entends pas les coups de feu 
que l’on tire pas loin d’ici… on éprouve 
une réaction étrange quand on te pointe 
le fusil contre la poitrine, la langue colle 
au palais… Non, je ne m’en irai pas si les 
deux jeunes qui ont été arrêtés avec moi 
ne sont pas libérés avec moi… » et ainsi 
de suite ! 
Tu rentrais en Italie de temps en temps,  
pour des soins et te remettre en forme, 
toujours prêt ensuite à repartir là-bas. 
Même maintenant, tu es ici pour refaire 
ta santé … qui sait ? Pour après partir 
une fois encore vers quelque coin perdu.  
Fais attention tout de même, car ici aussi 
il y aurait beaucoup à faire …  
Aujourd’hui tu es un citoyen "spécial"de 
Casalpusterlengo, un citoyen qui a reçu 
le prestigieux Prix Pusterla. Nous 
sommes certains qu’avec nous se 
réjouissent aussi tous ceux et celles qui 

ne sont pas physiquement présents ici : 
nos proches qui ne sont plus de ce 
monde et même ceux et celles que la 
santé ou les engagements assumés 
précédemment ont empêchés de venir 
ici avec nous. 
Le deuxième remerciement 
C’ est pour tant de personnes, parents, 
amis, compagnons de classe, et même 
des personnes inconnues de nous qui 
ont toujours soutenu tes activités 
pendant ces 50 ans de vie missionnaire, 
et aussi pour tous ceux et celles qui ont 
contribué à ce qu’on t’attribue ce Prix 
Pusterla : le P. Mariano, l’amie Emilia 
Calzari, la commission de la commune, 
le curé Don Pier Luigi Leva, le maire… 
et pour tous ceux qui ont, directement 
ou indirectement, œuvré à la réalisation 
de cet événement. Un chaleureux merci 
à tous. 

Pour la famille Livraghi, 
Teresa (Traduction du P. Dorino L.)
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DOUALA : CÉLÉBRATION DE MARIE MÈRE 
DE LA COMPAGNIE ET DU SAINT NOM DE 

JÉSUS! 

 

hronologiquement, il y a bien eu 
un passage d’une année à une 
autre. Les jésuites de la ville de 

Douala ont bien voulu marquer ce le 
passage dans la nouvelle année par des 
retrouvailles le 2 janvier 2018 pour 
célébrer par anticipation la fête titulaire 
de la Compagnie de Jésus. Une fête qui 
célèbre l’imposition du Nom de Jésus à 
la Compagnie. Cette rencontre s’est 
articulée autour de 3 grands axes à 
savoir la célébration eucharistique, les 
nouvelles de la province et le repas 
fraternel. 
Après l’arrivée progressive des 
compagnons de la ville de Douala au 
centre spirituel de rencontre de 
Bonamoussadi, la messe présidée par le 

P. Hyacinthe Loua a débuté aux 
alentours de 10h 40. A l’entame de la 
célébration, il a rappelé l’importance de 
faire corps pour la mission, sans omettre 
de mettre l’accent sur les rapports aux 
autorités dans notre province et dans la 
Compagnie universelle. Car ce sont des 
rapports souvent assez délicats. D’où 
l’importance de la lumière de la Parole 
de Dieu pour éclairer notre regard.  
Les textes proposés pour la circonstance 
(Nb 6,22-27 ; Ps 66 ; Gal 4,4-7 ; et Luc 
2,16-21) ont permis au P. Alain Renard 
d’attirer l’attention de l’assistance sur 
quelques points. Se laissant interpeler 
par le nom de Jésus, il a rappelé la 
difficulté que renferme le contexte 
actuel. Un contexte qui n’épargne pas la 

C 
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Compagnie qui a aussi ses propres 
souffrances. En une telle occasion, la 
remémoration de ses éléments 
fondateurs est une exigence pour savoir 
continuer la marche. A ce titre, il a 
rappelé que les CG 35 et 36 sont 
revenues sur deux événements de la 
Compagnie naissante d’une part 
l’abandon du groupe entre les mains de 
Dieu à Venise et d’autre part la 
délibération de Rome.  
En ce qui concerne Venise, il a rappelé le 
désir de jeunes diplômés de vouloir 
sentir la pauvreté qui permet de laisser 
toute la place à Dieu. Ainsi Venise est le 
fruit et l’expression d’un feu venu de 
Manrèse, des Exercices Spirituels. Un 
feu qu’Ignace transmettra avait transmis 
à d’autres étudiants parisiens par la 
pratique des Exercices Spirituels et qui 
engendrera engendra un groupe 
structuré devant Dieu à Montmartre. 
Cette poignée d’étudiants décide de 
rester ensemble pour une même mission 
qui leur est donnée sous forme 
alternative : aller ensemble à Jérusalem 
ou, si cela n’est pas possible, s’en 
remettre au Pape qui décidera de la 
mission la plus universelle à leur 
confier. Les études ne leur permettent 
pas encore de mettre en œuvre leur 
décision. C’est à Venise que, dans une 
extrême pauvreté, ils reçoivent 
suffisamment de lumière, qui sera 
confirmée par la vision de la Storta, pour 
prendre le nom de « Compagnie de 
Jésus » et oser  se rendre à Rome pour 
rencontrer le Pape. (Ce récit trop connu 
est-il nécessaire? La dernière phrase 
suffirait.) 
Les CG 35 et 36 reviennent avec 
insistance sur un deuxième événement 

fondateur de la Compagnie : la 
délibération des premiers Pères à Rome. 
La capacité des premiers pères à 
délibérer ensemble à la lumière de 
l’Esprit Saint et de se laisser guider par 
lui malgré leurs différences nationales et 
culturelles, reste source d’inspiration 
pour nous aujourd’hui. La configuration 
de la PAO montre à suffisance la 
nécessité de faire réaliser une unité qui 
irrigue les diversités nationales et 
culturelles. Ce retour aux sources de 
notre « manière de procéder », met en 
évidence deux grands défis pour la 
PAO: discerner les conséquences 
exigences de notre charisme en termes 
de réconciliation et la capacité à choisir 
des préférences apostoliques 
universelles. Mais pour y parvenir, 
l’obéissance à l’un de nous doit 
demeurer centrale pour maintenir cette 
unité et combattre les divisions ou les 
interprétations malveillantes. Savoir 
s’écouter, se réconcilier, discerner 
ensemble, comme l’exige la CG 36, 
suivant les Exercices Spirituels, invite à 
faire attention aux motions intérieures 
qui sont une invitation à la liberté 
profonde de choisir la volonté du Père et 
non nos humeurs.   

 
Du coup, retrouver le préjugé favorable 
et l’indifférence tels que prônés par le 
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Principe et Fondement est une nécessité. 
Car fêter et porter (article 1 de la 
Formule de l’Institut) le nom de Jésus, 
c’est retrouver la disponibilité intérieure 
pour la mission, avoir un regard 
intérieur bien éclairé dans un monde 
dispersé et superficiel. Il  s’ensuit donc 
que tenir le regard fixé sur Dieu et sur la 
nature de son institut peut aider à 
trouver un chemin vers Lui. S’appuyant 
sur le Pape François dans son adresse et 
sa prière aux jésuites lors de la CG 36, il 
le père Renard a rappelé que notre vie 
communautaire doit être basée sur notre 
charisme. C’est une condition pour 
donner le meilleur de soi-même et entrer 
en dialogue de manière fructueuse avec 
les autres. Terminant son homélie, il a 
exhorté à remettre la Compagnie entre 
les mains de la Vierge Marie pour nous 
aider à permettre de retrouver les routes 
de la consolation, de la compassion et du 
discernement. 
A la fin de la célébration, et après une 
photo commune du groupe, l’assemblée 
a pris place dans la salle commune du 
centre spirituel, où le Père Provincial a 
donné quelques nouvelles de la 
province. Mais avant, il n’a pas manqué 
de rappeler son souci de voir les 
compagnons se réunir ainsi de temps en 
temps. Par la suite, ce parcours a permis 
de prendre le pouls de la situation de la 
Province traversée à la fois par des défis 
réels, des craintes légitimes  et une 
espérance véritable. Conviant 
l’auditoire à des « vols de 
l’imagination », le parcours de 
différents pays s’est effectué 
confortablement à partir de 
Bonamoussadi. De Bali (Douala) à 

Yaoundé en transitant par Bangui, un 
meilleur fonctionnement de la maison 
provinciale ainsi que la formation des 
Nôtres et des autres restent d’actualité.  

 
Reprenant les commandes, les visites du 
Tchad, du Congo Brazza et du Gabon 
montrent non seulement que les projets 
sont en bonne voie mais que la 
Compagnie continue d’être sollicitée 
dans le milieu universitaire. Mettant le 
cap sur l’Afrique de l’Ouest, les signaux 
révèlent qu’il y a des motifs d’espérer 
dans la conduite de nos œuvres à 
Abidjan, Ouagadougou, Sobanet, 
Tambacounda, Mbour, Lomé et 
Cotonou. En même temps que des 
particuliers proposent des dons de 
terrains, le problème de titres fonciers 
demeure bien réel dans toute la 
province.  
Après ce fructueux partage et 
l’atterrissage parfait qui s’en est suivi, 
un repas fraternel a été partagé de 
manière conviviale avant de se séparer 
(aux environs de 16h) en restant unis 
dans la dispersion. 
 

Augustin KOFFI, S.J. 
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UCAC-ICAM DE POINTE NOIRE : 
INAUGURATION DE NOUVEAUX 

BÂTIMENTS. 

 
e 1er février 2018, 
l’institut UCAC-

ICAM 
inaugurait son campus 
de Pointe Noire. Situé 
dans la magnifique 
ville côtière de la 
capitale économique de 
la république du 
CONGO, ce site 
accueille toutes les 
formations licences et 
BTS proposées par cette 
Université. La 
cérémonie a connu 
trois grands moments.  
Etant un institut 
catholique, le premier 
temps fort a été la 
messe dite par Mgr 

MIGUEL, évêque de la 
ville qui accueillait cet 
événement. Ce dernier 
était accompagné de 
Mgr MBARGA, 
archevêque de 
Yaoundé et grand 
chancelier de l’UCAC, 
ainsi que d’autres 
prêtres, dont ceux de la 
communauté jésuite 
qui est en charge de la 
direction des études au 
sein de l’institut. Cette 
célébration religieuse a 
été animée par la 
chorale estudiantine, 
dont les voix ont 
accompagné les 
intentions de tous les 

participants mais 
également le clergé lors 
de la bénédiction des 
locaux.   
Le deuxième moment 
fut celui des discours et 
de la coupure du 
ruban. Durant ce 
moment, différentes 
personnalités se sont 
succédé à la tribune. A 
savoir, le président du 
groupe ICAM, le 
provincial de la PAO 
Hyacinthe LOUA, le 
grand chancelier de 
l’UCAC, 
l’ambassadeur de 
France au Congo et le 
Ministre de 

L 
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l’enseignement 
supérieur de la 
République du 
CONGO. Ce dernier a 
procédé à la coupure 
du ruban, entouré 
d’autres invités. Par la 
suite, vint la visite du 
bâtiment d’études. En 
effet, sur ce site de 
l’UCAC-ICAM deux 
bâtiments servent de 
résidence ;  une 
bibliothèque et un 
bâtiment de quatre 
étages pour la scolarité. 
Le dit bâtiment 
contient des salles de 
classe, des salles de TP 
et des bureaux de 
l’administration. Les 
installations sportives 
étaient en cours  
d'aménagement au 
moment des festivités. 
Après l’effort fourni 
pour parcourir les 
laboratoires, les invités 
ont pu se rafraîchir lors 
du cocktail offert à tous 
les hôtes, tout en 
découvrant les danses 

locales effectuées par 
un groupe de danses 
traditionnelles.  
Le dernier temps fort 
de cette journée fut la 
table ronde qui avait 
pour thème 
« Perspectives 
économiques pour 
l’Afrique Centrale et le 
rôle de l’ingénieur ». 
Elle a eu lieu dans l’une 
des salles de classe. 
Trois invités, dont un 
représentant de la 
chambre de commerce 
et le président du 
groupe ICAM, ont 
partagé leur vision et 
présenté les 
opportunités 
disponibles en Afrique 
Centrale. Les 
participants ont 
échangé avec ces 
derniers via un jeu de 
questions-réponses, 
bien orchestré par le 
modérateur qui en 
deux heures a su faire 
le tour des échanges. 

Cette célébration fut 
riche en couleur et aura 
permis à la centaine 
d’invités, de 
collaborateurs ICAM 
venus de tous les sites 
français et indien, de 
découvrir la beauté du 
site ainsi que la culture 
locale. Le temps 
ensoleillé, doux et très 
peu humide aura 
permis le déroulé de 
quelques activités dans 
la cour du campus, 
sans crainte de  les voir 
interrompues  par la 
pluie. Ce nouveau 
campus  permettra à 
l’institut UCAC-ICAM 
d’améliorer la qualité 
de sa formation, le suivi 
de sa discipline ainsi 
que la visibilité des 
compétences des 
étudiants qui y sont 
formés. 

Gaëlle NO’OSI 
UCAC-ICAM Douala 

 

30 ANS DE LA COMMUNAUTÉ  DE VIE 
CHRETIENNE(CVX) AU CAMEROUN 

e dimanche 28 janvier 2018 à la 
Paroisse Notre Dame de 
l’Annonciation de Bonamoussadi, 

la Communauté de Vie Chrétienne- 

Cameroun, coordination de Douala a 
clôturé de façon festive ses 30 ans de 
présence au Cameroun. L 
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A cet effet, une Messe a été présidée par 
le Supérieur Provincial des Jésuites 
d’Afrique de l’Ouest le Père Hyacinthe 
LOUA, sj et concélébrée par le Socius le 
Père William TCHEUMTCHOUA,sj , 
l’Assistant Ecclésiastique National de la 
CVX le Père John the Baptist ANYEH-
ZAMCHO, sj , le tout premier Assistant 
Ecclésiastique National de la CVX et 
Supérieur de la Communauté du collège 
Libermann le Père Alain RENARD, sj et 
le Curé de la Paroisse Notre Dame de 
l’Annonciation de Bonamoussadi le 
Père Alain-Michel TANG, sj. 
A l’entame de la Messe, le Père John the 
Baptist ANYEH-ZAMCHO, sj a dit à 
l’assistance que la CVX était heureuse 
de célébrer ses 30 ans d’existence au 
Cameroun. Quelques minutes plus tard 
durant l’homélie qu’il a prononcée, le 
Père John the Baptist commentant les 
lectures du jour (Deutéronome 18, 15-
20 ; Psaume 94 (95), 1-2, 6-7abc, 7d-9 ; 1 
Corinthiens 7, 32-35) et l’Evangile (Marc 
1,21-28) a préci sé que Dieu cherche à 
entrer en relation avec l’homme. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une quête pour la rénovation de la 
Paroisse Notre Dame de l’Annonciation 
de Bonamoussadi et la construction du 
poste eucharistique de Bonangang, tout 
comme une procession de dons en 
nature seront exécutées par les CVX et 
réceptionnées par le Père Provincial 
assisté du Père Socius.  
Au terme de la Messe, le coordonnateur 
régional CVX de Douala, Eric-Martial 
TELLA dira un grand merci à la 
Compagnie de Jésus pour son apostolat 
d’accompagnement de la CVX-
Cameroun. Après le mot d’Eric-Martial, 
le Père Provincial Hyacinthe LOUA, SJ 
bénira et enverra en mission les 
membres CVX présents non sans les 
inviter à sortir de leurs zones de confort 
et « d’aller au large », d’annoncer 
l’Evangile en dépit des contraintes et des 
persécutions  
Après la Messe, un repas offert par la 
CVX-Douala dans le hall du deuxième 
niveau du Centre Pastoral Saint Ignace 
constituera le clou de l’évènement, avec 
la coupure du gâteau d’anniversaire et 
un cadeau souvenir attribué à un 
compagnon CVX de Belgique de 
passage au Cameroun. 

Martin WATO 
Cvx-Communauté Locale Saint-Ignace 

De Loyola, Douala 
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ARBORETUM « FRERE APOLLINAIRE » 2017 
 

Au terme des activités 
de l’année 2017 c’est 
une joie de transmettre 
à tous les amis les 
nouvelles de 
l’Arboretum Frère 
Apollinaire.  
L’implantation n’a pas 
changée, bien sûr, et 
dans l’ensemble les 
jeunes arbres 
poursuivent leur 
croissance. 
Personnels 
Les collaborateurs 
fidèles, le jardinier M. 
FADOUL Banatim, et 
le gardien des 
dimanches et fêtes, M. 
ALLADJABA Adiker, 
se consacrent 
entièrement à la bonne 
santé de l’arboretum. 
De temps à autre, une 
main d’oeuvre 
auxiliaire est engagée 
pour une campagne de 
travaux 

supplémentaires : débroussage, remplissage de pots 
de pépinières, etc.    
Entretien général 

 
 En fin de saison des pluies….Ficus vallis-choudae 

La saison des pluies 2017 s’est arrêtée brusquement 
vers la mi-septembre, trop tôt malheureusement pour 
un bon résultat des productions agricoles, mais il a plu 
suffisamment pour transformer l’arboretum en 
véritable jungle. Première intervention : débrousser 
tout le périmètre extérieur de la clôture pour 
constituer un pare-feu et ouvrir de nouvelles allées 
pour la circulation dans l’arboretum, car la végétation 
spontanée, des caroubiers et jujubiers, est devenue 
exubérante. 
Enfin, comme le domaine abrite les bureaux de la 
Fédération des banques de céréales du Guéra, une 
clôture intérieure a été établie pour éviter les 
intrusions intempestives du bétail. 
Ravageurs 
Comme chaque année, la saison des pluies est 
l’occasion d’une multiplication de rongeurs, mulots et 
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autres gerbilles. Dès la 
fin des pluies cette 
faune s’attaque aux 
jeunes plants pour 
apaiser d’intenses soifs. 
Défense passive : 
entourer les plants de 
grillage moustiquaire 
et, contre offensive, 
faciliter l’activité de 
divers auxiliaires : 
hiboux, hérons, 
mangoustes, serpents, 
voire une escouade de 
jeunes, heureux de 
s’offrir un barbecue de 
deux ou trois 
douzaines de mulots 
bien gras ! 
Nouveautés 
 

 

  
Baobab : semences et jeune plant 

Parmi les nouvelles espèces introduites en cette année 
2017 (une dizaine environ), mention spéciale du 
Baobab (Adansonia digitata). Cela peut sembler 
curieux mais le baobab, mot sur lequel ânonnent tous 
les écoliers du pays, n’appartient pas à la flore du 
Tchad. L’immense mer paléo-tchadienne a représenté 
pendant des millénaires une barrière infranchissable. 
Le climat et le sol du Tchad offrent cependant tout ce 

ESPECES EN PROJET 
D’ACQUISITION 2018 
x Acacia laeta 
x Acacia macrostachya 
x Acacia mellifera 
x Annona senegalensis 
x Cadaba glandulosa 
x Capparis corymbosa 
x Combretum micranthum 
x Combretum molle 
x Ekebergia senegalensis 
x Entada africana 
x Euphorbia kamerunica 
x Ficus glumosa 
x Ficus ingens 
x Ficus sur 
x Gardenia erubescens 
x Lannea microcarpa 
x Maytenus senegalensis 
x Vitex diversifolia 
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qui est utile pour cette 
espèce, très appréciée 
pour ses feuilles, 
comestibles, et ses 
fruits, davantage 
encore. Le baobab peut 
vivre des siècles, nous 
verrons bien comment 
il pourra grandir ! 
Echecs 

Acacia polyacantha 
Une troisième tentative 
de transplantation d’un 
arbuste, à l’état de 
jeune plant, le 
Maytenus 
senegalensis, est encore 
un échec. Cet arbuste, 
très épineux, est 
apprécié pour lutter 
contre diverses 
infections 
microbiennes. Nous 
gardons l’espoir, un 
plant est présent dans 
la pépinière. 
L’irrigation au goutte à 
goutte est interrompue 
pour deux raisons, la 
première : les attaques 
des rongeurs sur les 
tuyaux de sorte que 

toute l’eau est perdue ; la seconde : comme il arrive en 
forêt, les espèces d’arbres sont mélangées sur une 
même ligne, les besoins des unes et des autres ne sont 
pas en phase. Un malheureux Acacia polyacantha, 
qui, selon les dires des anciens, n’absorbe pas une 
goutte d’eau en saison sèche, a dépérit complètement ! 
En revanche l’installation de la pompe électrique, 
immergée dans le puits, donne entière satisfaction. Le 
bassin de 6 m³ est aisément rempli et, avec les 
arrosoirs, le jardinier Fadoul apporte l’eau là où cela 
est nécessaire. 
Pharmacie d’urgence ! 
 

 
Combretum glutinosum 

 
Lors d’une visite ordinaire, M. le Conservateur est 
cloué sur place, sa mâchoire inférieure s’abaisse 
brusquement, signe d’une profonde stupéfaction ! Le 
Premier Jardinier (il n’y en a qu’un seul, forcément 
premier) qui surveillait tout de loin, accourt et donne 
quelques explications :  
»Hier, pendant la pause de midi, un inconnu est entré, 
il n‘y avait personne, il s’est précipité sur le 
Combretum glutinosum et en a brisé et arraché un 
rameau, et il est reparti chez lui. Cet homme, un 
voisin, est venu ce matin, il a présenté des excuses, 
disant qu’il avait eu besoin de ce bouquet de feuilles 
du glutinosum pour se soigner car il avait été mordu 
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par un serpent ! » 
On ne sait de quel 
serpent il s’agit, mais le 
bonhomme est bien 
vivant ! 
Remerciements 
Comment manifester 
ma reconnaissance à 
tous les amis et 
bienfaiteurs ? Sans leur 
aide généreuse 
l’arboretum ne serait 
rien ! Un grand merci à 
AURA FRANCE, en la 
personne de son 
président, M. Blaise 
Imbert, et tous les 
membres de son 
réseau. 
Des remerciements 

pour le supérieur local, le père Franco Martellozzo, 
qui suit de très près les activités de l’arboretum et ne 
ménage pas ses encouragements. Comment exprimer 
aussi ma gratitude à tous les amis ici sur place : 
conseils, apports de semences, informations, aide à 
l’identification des espèces. Je dois citer M. Victor 
Djibrine, de Bandaro, M. Abda Hissein, de 
Baywangué dont nous déplorons la disparition cette 
année après une courte maladie, M. Jacques Djibrine, 
de Baro, M. Akwan Djabre, de Mangalmé. La place 
manque pour citer aussi les noms des enfants, de Baro 
et de Dadouar, toujours volontaires pour la quête des 
semences. 
Enfin, mille mercis pour Sœur Sylvie THOMAS, sa 
patience et sa compétence sont immenses pour 
constituer la photothèque de l’arboretum, et 
l’illustration de ce rapport. 

Serge SEMUR S.J.  
Mongo, le 23 février 2018 
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OBSÈQUES DU PÈRE IGNATIUS MUSI EN IMAGES 
 

Je tiens particulièrement à adresser un message de remerciement pour tous ceux et 
toutes celles qui ont accompagné le Père MUSI depuis le temps de sa maladie jusqu’à 
cette date du 28 avril à laquelle il est allé vers notre Père céleste. Sa vie et son souvenir 
restent pour chacun de nous une source d’inspiration et d’édification. C’est là aussi le 
motif de notre action de grâce. Soyez assurés de mes modestes prières. 

P. Hyacinthe LOUA, S.J. 
Provincial AOC. 
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PUBLICATIONS DES NÔTRES

 

 

 

 

 
 
 
 

 
Barwendé Médar SANE, From the Inner Mountain to the Common Good with Howard 
Thurman and Martin Luther King, Jr, Editions Croix du Salut, 2018. 
  

Jules Martial SOH, Les Associations de laïcs dans l’Église Le cas 
de la Communauté de Vie Chrétienne (CVX), 2018, Editions Croix 
du salut. 

Emmanuel Noël BABISSAGANA et Kizito FORBI 
(Dir.), L’Afrique face au retour de la guerre juste, Muntu 
Institute Press, 2018. 
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ANNONCES

 
  

Le Père Arturo Sosa SJ a nommé le Père Jean-Baptiste 
Anyeh-Zamcho SJ (AOC) comme Socius, Admoniteur 
et Consulteur du Président de la Conférence de l'Afrique 
et de Madagascar. Il remplacera à cette charge le Père 
Michel Istas SJ (ACE) qui a héroïquement rendu service 
dans ces trois charges durant les huit dernières années. 
Le Père Anyeh-Zamcho est né en 1973, est entré dans la 
Compagnie en 2001 et a été ordonné prêtre en 2013. 
Il a prononcé ses Derniers Vœux en 2016. Ingénieur de 
profession, il est titulaire d'une maîtrise en éducation de 
l'Université de San Francisco et d'une licence en 
théologie de l'École de théologie des Jésuites de 
l'Université de Santa Clara, en Californie. 

Il a été directeur des études à l'École d'ingénierie de l'Université catholique d'Afrique 
centrale et adjoint au doyen et vice-doyen de la faculté des sciences sociales et de 
gestion de l'Université Catholique d'Afrique Centrale - Ekounou Yaoundé, 
Cameroun. Il est actuellement directeur du Collège Libermann à Douala. 
Le Père Anyeh-Zamcho commencera sa nouvelle mission en septembre 2018. 
Le Père Provincial, le Père Hyacinthe LOUA, S.J, en lui adressant ses félicitations 
l’assure de ses humbles prières.  

Nomination Père ZAMCHO : Socius du JESAM 
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LE PÈRE GÉNÉRAL  

Le Père Général visitera le Canada du 18 au 31 mai 2018. Pendant cette visite, il 
participera à la réunion de la Conférence jésuite du Canada et des États-Unis (JCU). 
Il fera aussi des visites pastorales aux deux provinces jésuites, le Canada anglais et 
le Canada français. Les deux provinces sont en voie de s'unir pour former une seule 
province le 31 juillet 2018, fête du fondateur des jésuites, saint Ignace de Loyola.  

DANS LES PROVINCES  

ESPAGNE : La CG36, une mission pour la Compagnie toute entière 

Du 11 au 14 mai, le Père Général Arturo Sosa a visité la province d'Espagne où il a 
rencontré des jésuites et leurs collègues laïcs de Madrid, Valladolid et Alcalá de 
Henares. Pendant sa visite, le P. Sosa a rappelé aux jésuites la mission importante 
donnée par la 36ème Congrégation Générale non seulement au gouvernement central, 
mais aussi à la Compagnie toute entière. Il a suggéré que l'œuvre de la 36ème 
Congrégation Générale s'accomplirait au moyen d'un discernement commun et 
d'une planification apostolique, de la collaboration avec le laïcat, du renforcement 
de la communication comme héritage ignatien et du travail en réseau. Il a aussi 
insisté sur la nécessité d'une conversion écologique de la Compagnie de Jésus et il a 
pressé les jésuites d'aider à transformer la culture par un travail éducatif, en 
particulier en encourageant l'inter culturalité. 

KENYA : Des jésuites d'Afrique se rencontrent pour prévoir des ministères de 
justice sociale 

Des jésuites impliqués dans le ministère de l'apostolat social en Afrique et à 
Madagascar se sont réunis du 7 au 10 mai à Nairobi, Kenya, pour évaluer leur travail 
et développer un plan stratégique pour les cinq ans à venir. Durant les quelques mois 
précédents, les centres sociaux jésuites du continent se sont engagés dans le 
processus d'évaluation du JASCNET - le Réseau jésuite du Centre social d'Afrique. 
Le réseau a été officiellement créé en 2010 pour entreprendre des activités communes 

Annonces 
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qui peuvent contribuer à l'amélioration du travail accompli par les centres sociaux 
africains et pour renforcer l'œuvre apostolique sociale de la Compagnie de Jésus en 
Afrique.  

THAÏLANDE : Vision des jésuites pour les communautés du nord de la 
Thaïlande 

Au début de 2018, une nouvelle école jésuite dans une zone rurale de la Thaïlande 
du nord est arrivée à la fin de son premier semestre. La Communauté Xavier 
d'apprentissage (XLC) a démarré officiellement le 19 août 2017, d'une manière 
simple par une messe et un dîner. Cette vision s'est développée à partir de 
l'engagement ancien des jésuites pour l'éducation en Thaïlande. Sur la première 
promotion de 44 étudiants admis en août 2017, une grande majorité vient des 
minorités ethniques. Selon le Père Sugiyo Pitoyo, S.J., supérieur de la Région jésuite 
de Thaïlande, « la Communauté Xavier d'apprentissage est comme une petite graine 
semée par les jésuites qui a poussé avec le soutien et l'aide de beaucoup de gens. 
Nous espérons qu'elle continuera à bénéficier du soutien et des prières de chacun. » 
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Juin 2018 
NDOTE André-Joël   03.06 
VANDAME Charles    04.06 
ELENGA Yvon Christian  06.06 
GOUKPANIAN G. Rogatien     06.06 
MBAIADJIM Bekoutou Médard 08.06 
NTOUMOU-NTONDELE Claise  08.06 
BITOMO Tsalla Hervé   09.06 
HOUNGUEVOU Barnabé   11.06 
ROUMEAS Joël    12.06 
SAVI Etsè Ayèwozana Guy  12.06 
SAVI Atsu Dodzi Jean-Paul  12.06 
DANEMBE D. Charles   13.06 
COMPAORE Jean Ghislain  15.06 
SANE Barwendé Médard  16.06 

TOULOULOU Doudiam J  18.06 
DJERAREOU Eric   18.06 
MOMBE Paterne-Auxence   18.06 
MBAÏNAREM Gérard   19.06 
FONGANG M. Jean Baptiste  20.06 
COUDRAY Henri   22.06 
QUENUM Jean-Marie Hyacinthe  23.06 
ANYEH-ZAMCHO John the Baptist  24.06 
BOUTCHANG F. William C  24.06 
YODA WOSSOYAM Elie  25.06 
NABINE Gbati Anthelme  26.06 
OUEDRAOGO Saguedaré Irénée  28.06 
SEMUR Serge     29.06 
MBEN Joseph Loïc    29.06 

   

ANNIVERSAIRES DE JUIN 2018  

 

 

JOYEUX ANNIVERSAIRE A CHACUN !!! 
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Saint Louis de Gonzague et Saint Ignace de Loyola en Adoration 
devant le Divin Cœur de Jésus 

« Attentif, lui aussi, à l’anniversaire de la naissance de Louis de Gonzague, le Saint Siège a appelé 
à célébrer une Année Jubilaire qui lui soit consacrée, du 9 mars 2018 au 9 mars 2019. Comme lieux 
privilégiés de pèlerinage, le Saint Siège a retenu l’église Saint Ignace à Rome - là où repose le corps 
de saint Louis - ainsi que toutes les églises du monde dédiées à ce jeune jésuite. Je souhaite, en 
conséquence, inviter toute la Compagnie, dans ses communautés et dans ses œuvres - parmi 
lesquelles nombreuses sont celles qui portent le nom de Louis de Gonzague - à trouver la 
meilleure manière de célébrer, dans leur contexte culturel, ce temps de grâces durant lequel nous 
considèrerons la richesse que représentent les jeunes pour nos sociétés, pour l’Eglise et pour la 
Compagnie »,  

R.P. Arturo SOSA, S.J., « Jubilé de Saint Louis de Gonzague », Lettre 2018/03 du 6 mars 2018. 


